Nozières – Le Petit Plaix by Dunikowski, Krystof & Dunikowski, Krystof
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Centre-Val de Loire | 1991
Nozières – Le Petit Plaix






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Krystof Dunikowski, « Nozières – Le Petit Plaix » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la France
- Informations [En ligne], Centre-Val de Loire, mis en ligne le 01 mars 1997, consulté le 15 décembre
2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/13223 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Nozières – Le Petit Plaix
Sauvetage urgent (1988) et sondage (1991)
Krystof Dunikowski
Date de l'opération : 1991 (SD) ; 1988 (SU)
Inventeur(s) : Dunikowski Krystof
1 Un ferrier gallo-romain, dont la superficie dépasse 10 000 m2 et dont on peut estimer le
volume à  environ 30 000 m3,  a  été  mis  en évidence sur  les  bords  du ruisseau de la
Baume. À  la  suite  de  la  prospection  électromagnétique  réalisée  en  1982  par  le
laboratoire de Garchy et des observations effectuées préalablement à la construction de
l'autoroute A 71, une série de sondages eut lieu en 1988 dans l'emprise du ferrier. Une
surface de 20 m2 a été ouverte à l'emplacement d'une éventuelle structure observée en
coupe lors de la surveillance de travaux en 1986 et 1987. Au-dessous d'une couche de 20
à  30 cm  d'épaisseur  constituée  d'argile  sableuse,  un  niveau  de  scories  mêlées  de
charbon  de  bois  et  de  fragments  de  terre  cuite  a  été  mis  au  jour.  Les  scories
partiellement oxydées montrent des surfaces relativement usées et assez régulières.
Les structures internes gris bleuté se caractérisent par la présence de petites bulles qui
ne dépassent pas 0,5 mm de diamètre. Ces scories ne contiennent pas, dans 80 % des
cas, de fer (test à l'aimant). La fouille a démontré qu'il ne s'agissait pas d'une structure
en creux, comme cela avait été supposé à l'origine, mais d'un niveau qui pouvait être lié
à l'étape de la purification mécanique de la loupe. 
2 Les  autres  sondages  ont  permis  de  cerner  l'extension  de  la  zone  destinée  à  la
purification des massiots et ont révélé une stratigraphie complexe : sur une hauteur
pouvant atteindre 2 m, une alternance de couches de remblai composées de scories,
laitiers et parois de four repose sur deux couches argileuses. 
3 Ces sondages ont donc infirmé la présence de fours au bord même du ruisseau, dans
l'emprise  du  ferrier,  mais  la  surveillance  des  travaux  autoroutiers  a  entraîné  la
découverte, à environ 70 m à l'est du site, d'une structure de cuisson dont la fonction
reste délicate à définir. Néanmoins, sa localisation sur un versant est, exposé aux vents
dominants, et l'abondance de petites scories qui lui sont associées laissent penser qu'il
pourrait s'agir d'un petit four lié à la fabrication du fer. En outre, au bord de la route,
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une concentration circulaire de scories très riches en fer et d'un grand nombre de blocs
de  calcaire  brûlés  a  été  mise  en  évidence.  De  nombreux  tessons  gallo-romains  et
médiévaux  ont  été  décelés  dans  cette  couche  liée  par  un  sable  argileux  jaune.  Cet
amalgame de creusets de fours ainsi que de blocs calcaires qui auraient pu constituer
l'appareillage  de  fours,  suggère  qu'il  s'agit  là  d'une  zone  de  stockage  du  matériel
destiné probablement au recyclage. 
4 En 1990, l'étude de ce site a été reprise dans le cadre d'une prospection thématique
consacrée à la métallurgie du fer dans les communes de Farges-Allichamps, Nozières et
Vallenay.  Un  sondage  de  20 m2 a  été  effectué  à  l'emplacement  d'une  anomalie
magnétique détectée par la prospection. Un mur constitué de blocs de calcaire blanc et
jaune a été mis au jour, délimitant une cuve comblée par une couche de laitiers et de
scories, mélangés à du charbon de bois et à un limon gris beige. Ce remblai a été fouillé
sur  une  hauteur  de  0,60 m,  sans  atteindre  le  fond  de  la  fosse.  L'hétérogénéité  des
déchets  de  réduction  ainsi  que  la  présence  de  céramique  non  brûlée  et  de  faune
suggèrent  que  cette  structure  ait  été  finalement  utilisée  comme  dépotoir.  D'un
diamètre extérieur de 2 m au maximum, cette  construction semble être un four de
réduction, malgré l'absence de scorification sur la paroi observée. Cependant, dans un
sondage situé à 20 m au nord-ouest du four, une zone de rejet de paroi scorifiée a été
observée.  Le  mobilier  en  céramique  recueilli  à  l'intérieur  du  four  est  homogène,
constitué de formes attribuables aux XIIe-XIIIe s. C'est à cette période qu'aurait eu lieu
la  dernière  occupation  du  ferrier  de  Nozières  mais  l'abondance  du  matériel  gallo-
romain suggère une activité antérieure. 
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